
L'Ami:de la-Religion"et;de la Patrie. 65'

breux. Les Anglais disent que quoiqu'il ait

un accent étrangeri ils lecomprennent

mieux que.leurs propres prédicateurs.

" Les protestants se rendent en foule à
ses sermons. » On a introluit dans la rot-
velleéglise Saint-Georgcs un grand nombre
d'officeéset de dévotions inconnus et inusi-
ts jusqu'ici en Angleterie, entre nutres les
oraisons dés Qitarante Heures, que nous
avons eues dernièrement. Les admteurs
du Saint-Sacrement n'ont manquée ni de

jour, n de nuit- Gloire au R. Doyle, ce
pauvre prtre qui,' dénué de toutes ressour-
ces et de tous les moyens humains, a entre-
pris l'édification de l'église de Saint-Geor-
ges"

BERzfL[Us.-Voici quelques détails sur
Beizélius, l'illustre savant qgie le monde
vient de perdre.

Emporté par cette soit insatiable de tout
savoir ce qui avait quelque rapport avec.
ses études favorites, Berzélius s'obstinait à
passer sa journée entière assis dans un faiu-
teuil, lisant et dictant à:l'un le ses ,èlèves
les réflexions critiques que ses. lectures lui

suggéraient. Cette position fatigante ag-
grava son mal, et bientôt la gangrène, se
déclara. Mme Berzèlius, modèle accom-
pli de toutes les vertus conjugales, ne quit-
tait pas un instant son illustre époux, qui
n'avait plus, pour lui témoigner sa recon-
naissance, que àes tristes élans échappés
de son cour: Merci, nerci mille fois.
Adieu! adieu

Sa mort a été considérée par la Suède
comme un deuil national. Toutes les so-
cités savantes de cette terre neuve encore
ont déclaré qu'elles porteraient le deuil pen-
dani deux mois.

Le sénat, l'Assemblée nationale, tous
les corps d'étais se sont réunis spontané.
ment à la longue rrocession funèbre, qu
accompagnait à leur dernière demeure lei
Testes glorieux de l'incomparable chimiste

L'autopsie du corps de Berzélius a éti
faite en présence de toutes les sommité!
scentifiques de Stockholm ; elle n'a rie
révélé d'extraordinaire, quil ramollisse
ment circonscrit de la nioitié de la inoëlli
épinière.

Au jugement de tous, Berz-lius était It
premierclhinisî dtt monde. Il a consacri
sa vie entière à formuler et à établir de sa
vantes théories, à exécuter et à répete
d'innomb.rables analyses.. Ses rapports: an
nuels sur las.progrès de la chimie prouven
surabondammeni que, tranailleur infatiga
ble,-initid aux secrets de toutes les languet
il lisait tout, la plume à la main, examinai
-tout, analysnit tout, avec une patience :qi
ne s'est jamais démentie et une, intelligenc

iui n'eit jamais d'égal.-(Càour E. U.

;(Du Courrier des Etats-Unir.)

ENEzUELA.-LaI guerre civile qui, (.e-

puis le commencement de l'année, déchire
ce malheureux pnys, est sur le poinît de se

ranimer avec une violence plus grande que
jamais. Le général Paez est a'rrivé,' dans
les premiers jours denovrnbrc, de Saint-
Thomas à Buraçao, d'où il parait devoir
diriger les opérations. La flottille insurgée
est venue fêter son retour: puis, sur soi
ordre, elle s'est dirigée sur Marcaïbho. On
assure qu'avant peu, le gênéral Paèz aura
à sa disposition des forces imposantes, et
que son intention n'est pas, comme on l'a-
vait cru jusqu'a présent, de transporter sur
merle théàtre de la lutte. Une rencont e
a eu ieu entre les deux flottes, à la hau-
teur de 'ile Ma'rguerite ; mais tout s'est bor-
né,.de part etd'autre, à l'échange de quel-
ques coups de canon.

tot·r nU cotaronoitE inDIL.-Le Di-
manche soir est mort à Philatelplhil un îles
hommes les plus distingués de la marine
américaine : le commodore James Bi<idle
a succothé à une maladie dont il avait
contracté le germe pendant sa longue et
récente croisière dans les mers'de la Chine.
Cet olicier avait commencé sa carrière
en 1800, comme simple midshipman, ei
avait conquis sudcessivement tous ses gra-
des par son courage etson mérite person-
nel : il avait aussi rempli, à plusieurs re-
prises, des fonctions diplomatiques, no-
tamment à Constantinople. Le cotmmo
dore Biddle est mort à l'àge de soixante'
citq ans, et laisse une des réputations les
plus belles que compte encore la jeun(
Amérique.

r )Vouis prions ceux de nos abonnés i
gui nous avons adressédes comptes de nou
faire parvenir au plus tôt le montant d
leurs souscrition.

BEEAUX.ARTS.

G. i ARTISTE
G. Fassi, Italien.

I)REND la liberté d'offrir à ses nombreux amis
et au public en général, ses remerciments les

p lus sincères pour l'encouragement qu'on a cessé
de lui donner depuis qu'il est établi en Canada.
Par des circonstances malheureuses qui empêchent
Mr, Fassio de partir pour l'italie, son pays natal,
il s'empresse d'annoncer qu'il va passer encore un
hiver en cette ville. :l sollicite par conséquent,
une part du patronage public, il espère par Pélé-
gance de son style et la perfection de la ressem-
blance, mériter le même encouragement de la part
des amateurs des Beaux-Arts que par le passé. Il
invite les dames et les messieurs à aller voir son
atelier. ?-Ses prix sont réduits..I 31. Fassio
s'engage i enseigner le dessin de Fleurs et autres
branches du même art, aux dames et aux mes-
sieurs en classe privée. -

Ri,,oCouillard, Haute-Ville,?.-
Vis-à-vis chez- M. Benjamin. 5

Québer,ý 6 octobre, 1848.

'VENTES PAR ENCAN. -

MeublesJeudi le 12, å 1 heue chez
le -Dr Rowand. .

Livres de n decine le 12, à 7 heures,
citez Cole

Pelleteries, chnîstsures, Jeudi le 12, à 2
heuses chez Gibson.

Poêles des Trois-Rivières vendredi, le 13.
à2 heures, aux magazins de A. Burns.

Société des Amis de Quétbec.-

L ES séances hebdomadaires de la- socièétd de»
Amis recommenceront MERCREDI prochain,

le quatre du*courant, au lieu et à l'heure ordinaires.
(Par ordre) ' .

CHARLES. .
S. A. S. A. Q.

Québec, 2 Octobre 1848.

Parapluies FrangaisEtc.
ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de -PARAPLUIES FRANCAIS, eu
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

naalal Frnngais de Chiendent, pour tapis.

Parlsi crie; de Lubin.

BrossesS à barbe, frangaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITr.

comprenant l'assortiment le plus splendide qui mil
été importé à Québec.

J. & O. CIEMAZIE,
Rue la Fabrique, Nu. 12.

Québec, 28 juin 1848.

FROMGE ou GRMELRuis.L ES Soussignés viennent de recevoir par le John
L Leonlore de Bordeaux, quelques MIEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

Québec, 16juini 18

J. & 0. CRENAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

48.

ALEXANDRE LANCOGNARI) iT SAN-
TERRE, quitta la Riviére-Ouelle il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
uront des renseignemens mtéressans du soussigné,
a la Rivièr-Ouelle.

G. H. TETU.
20 septembre 1848.

Nouvelle Etablissenent ud'lorlogerle.

G. D. FERGUSON,
HQ-RLOGER ET BIJOUTIER, otc.

No. 9, Rue Lanontagne.

QULe BEC.

NFORME reepectueusement ses nombreux
Samis et le public en général qu'il vient de re-

cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et françaises, i levier, à patente, détaché, horizon-
tal,. Montre de Lépine, verticales, Horloges,
BIJOUTERlE, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles français defantaisie, qui après exrmen seront
trouvés étrele nïeilleur nssortiment qui nit jamais
été importé eu cettte Cité et qui seront venduàs
CoMwTANT à petit profit. .
- G. D. F. ayant eu occasiòn d'acquérir une

conaissance parfaite de lon art dans les meilleure
établissements de Québec et de olntréal, pendant
lei six' dernières années, espère par son .attention
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes espèces de Montres et d'HIrloges,
nettoyées et réparées avec atni et garanties i des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

1 EORGE BIGAOUETTE,. Moulier-Ebe.
nisto, St. Itoch, rue St. Vallinr, ris-vis .Ia

rue G t.--Québéc, 10jidn 1848.


